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PAR PIERRE A R N O U S 

U n bruit mat , pu i s la crime d'an corps 
• o r l e sol. 

Prudent avait été atte int presque e n 
ple ine poitrine. 

Le g i tano était abasourdi . Il n'avait 
r ien compris à cette scène , et il eut u n e 
a o n n e hés i tat ion qui permit à Georges 
• • r e g a g n e r l 'avance qu'il avait perdue 
en B"aitaqnaat a Prudent. 

Celui-ci souffrait atrocement , n é a n 
m o i n s Il eu t la force de dire : 

— Je v o u s e n prie, mon brave, n e le 
poursuivez pas. . . Vous al lez v o u s faire 
pincer inut i l ement . 

— Mais lai au^si sera pincé. . . 
— 11 ne l e faut pas . 
Martinez n e savait pas encore à qui il 

avait affaire. 
Tout à coup il reconnut l ex-nota ire . 
— C'est d o n c vous , s'earia-t-il. Qu'est-

l« que v o u s ven iez faire par ici T 
— Je voulais voir... ~* w 

— Quelle imprudence . 
Le s a n g de Prudent coulait a b o n d a m 

ment. 11 y avait déjà autour de lui u n e 
«roButi flaque rouge. 

Malgré cela il eut l e courage de plai
santer : 

— Rn effet, ce fut u n e imprudence . 
Cela i t la première. . , . Mais je crois que j> 
n'aurai pas l'occasion d'en c o m m e t t r e 
• n e s e c o n d e l 

B l il ne parla p lus . 

XV 
Entre la v i e e t la mort 

Une s e m a i n e après, d a n s le cabinet d u 
Joge d'instruction : 

•Le magistrat ad jure Martinez de révéler 
l e n o m an son compl ice : 

—Votra s y s t è m e est absurde! lui di t - i l . 
Vous v o u s obst inez dans vos dénégat ions 
malgré l es charges accablantes qui pè
s e n t sur v o u s . . . s i votre v ic t ime pouvait, 
parler i l y a longtemps qu'elle vous a u 
rait confondu..-, Vous couriez c o m m e un 
fou lorsque les agent s vous ont arrêté. 
U n h o m m e qui ira r ien à." s e reprocher 
n e «ouï t pas c o m m e cela, en ple ine nuit, 
dans l s rues de Paris . . . Tout cela, m e 
répondrez-vous , n e const i tue qu'un fais
ceau de présomptions , ma i s il y a votre 
arme ; votre arme es t u n e preuve. . 
Voyons , dans votre intérêt, vou lez -vous 
v o u s décider à parler » 

— J'ai dit tout ce que j'avais a. 
dire. . . 

-- Prenez garde l... Déjà votre refus de 
révéler votre véritable état-civil ne peut 
qu'augmenter l e s soupçons qui pèsent 
sur v o u s l Nous y voyons u n e charge 
nouvel le . Sans doute ,avez-vous un passé 
aventureux. . . 

— Je m'appelle Mariniez. Martinez Ro 
driguez.. . Je n'ai pas d'autre n o m ! . 

— Et vous persistez ù prétendre que 
vous n'êtes pour rien dans la tentat ive 
d'assassinat dirigée contre M. Alphonse 
F r u d e n t 1 

— Je ni.e formel lement toute participa
t ion à cet te tentat ive d'assa83inat— J'ai 
vu le meurtrier donner le coup, je me 
su i s é lancé à-sa poursuite . On m'a ar
rêté.. . voilà tout. 

— C'est s a n s doute en prévis ion de ce 
que vous alliez voir que vous vous êtes 
armé de ce couteau c a t i l a n qu'on a trou

vé sur v o u s ? 
— Ce couteau n e m e quitte j a m a i s » 
— Quel usage e n fa i tes -vous donc T 

Aucun . : . Vieil le habi tude ! 
— SiBgwtiere bafeitade e n tout cas . . . 

Expliquez alors* ce. que vous 1 . faisiez 
dans la r u e d ' A s s a s à lTienre m ê m e où le 
crime a é té perpétré ! 

— Je m e promenais , i l est lo is ible à 
chacun de se promener à toute heure du 
jour et de la nuit . 

— Les agent s qui é t a i e n t de serv ice le 
s t i r du crime, affirment que v o u s ne 
vous p r o m e n i e z pas du tout. 

Ils ont remarqué la l o n g u e s tat ion 
que vous avez faite e n face de la m a i 
son . 

Ils d i s e n t encore que vous aviez l'air 
très préoccupé . 

— Pourquoi alors n e m'ont-ils pas 
parlé t 

•»- C'est u n e faute de leur part, faute 
qui leur a déjà valu un b lâme sévère . 
Mais i l y a mieux . . . U n honorable c i 
t o y e n est 'venu déclarer s p o n t a n é m e n t 
que le soir du crime, il avait demandé 
a un h o m m e , arrêté dans la rue, le nom 
de tel le autre rue où il avait à se ren
dre. L 'homme l'a repoussé durement , et 
ce t émoin ajoute qu'il a «u p e u r en 
v o y a n t l e v i sage terr ib lement souc ieux 
de ce lu i à qui il s'adressait. . . On lui a 
montré votre photographie, il vous a 
r e c o n n u ! 

— (ju'est-ce que cela prouve f 
- - Que v o u s ne vous promeniez pas 

tout au m o i n s 1 
-- J'ai pu m'arrêter & diverses re

prises . . . . L e s rues sont à tout le m o n 
de. On est l ibre d'y stat ionner, je sup
pose 1 

Martinez s ' impat ientai t . 
Le juge hocha la tête, puis il poursui 

V i l : 

— Enfin, c'est en tendu , vons ne. 
voulez pas avouer ? Je voue inv i ta e n 
core u n e fois à le faire. Réfléchissez, 
e t di tes-vous b i e n que votre-» e n t è t e -

!
m e n t ne peut que v o u s être défavora
ble t 

— Je dis la vérité, advienne que. 
pourra l 

Le magistrat borna là son Interroga
toire. 11 fit donner lecture du proces -
verbal à Martinez, qui refusa de le si
gner. 

— Gardes, fit alors le juge, e m m e n e z 
l ' inculpé. 

11 voulait , avant de recourir à l'Interro
gatoire décisif recueil l ir encore des l è 
vres de la v i c t ime que lques r e n s e i g n e 
m e n t s sur la forme m ê m e où s'était pro
duite l 'agression. 

Malheureusement , Prudent était dans 
un état de faiblesse extrême, et le m é 
decin qui le soignait avait i n s t a m m e n t 
recommandé qu'on lui épargnât la m o i n 
dre fatigue, au m o i n s pendant que lques 
jours encore. 

Ce médecin , c'était le docteur Mingret. 
Prudent avait été recueil l i sur le sol 

par les agents de police, et il avait é té 
admis d'urgence à l 'hôpital , son état 
ayant paru très grave au premier mo
ment . 

Le coup terrible qu'il avait reçn n'a
vait h e u r e u s e m e n t pas atte int le cœur, 
niitis il avait fait un trou énorme dans 
la poitrine, et le blessé avait perdu beau
coup de sang. 

Dés qu'il avait pu parler, i l avait de
mandé à être transporté chez lui. 

On lui avait d'abord refusé cette sat is-
! faction, et il avait fallu l 'Intervention de 
j Mingret pour qu'on fit eni ln droit à sa 

requête. 
Le transport l'avait encore un peu af-

j faibli, mais s a n s a m e n e r aucune com

plication redoutable. 
E t m a i n t e n a n t , Prudent était sur son' 

lit^ entouré des so ins l es plus affectueux, 
ri, na ture l l ement , n e - 1 » quittait 

Y v o n n e &«était in s t i tué* garda»maMde. 
Elle prêtait le concours l e plus actif à la 
f emme de m é n a g e d e Prudent, dont l e s 
premières paroles furent pour protester 
contre tant de prévenances de la part de 
s e s amis . 

Sa seconde préoccupation fut pour de
m a n d a / à Récourt ce qu'il était advenu 
de Georges. 

— I! s'est échappé I 
— Tant mieux I 
— Mais on a arrêté de g i tano que n o u s 

avous connu à Toulouse . 
— Martinez ? 
- - O u i . 
— Diable ! Il va tout g â t e r ! 
A ce m o m e n t , o n annonça le juge d'ins

truction, qni s 'enqull avec beaucohp de 
b o n n e grâce de l'état du blessé et s'apprê
ta :i le quest ionner. 

Prudent avait fermé l e s yeux . 
— Le croyez-vous e n état de me répon

dre ? demanda le magistrat à Raoul. 
— Il a beaucoup de fièvre, monsieur . 

D'ailleurs, voici qu'il se révei l le , je crois . 
Il sait m i e u x crue p e r s o n n e s "U peut écou
ter vos quest ions . . . 

Avant que le juge ait eu le t e m p s de 
s'adresser au malade, cerui-cr indiquait 
par des ges tes désordonnés et de vagues 
phrases qu'il désirait être l a i s s é t ran
quille ce jour-là. 

— Bien ! b i e n ! fit doucement l e m a -
gls t ia t . Ce sera pour un autre jour r 

Au fond, il était furieux, et si Raoul ! 
n'avait pas été là, il eût sûrement passé 
outre au désir formulé par Prudent . 

Il laissa s'écouler deux jours, et re 
vint, escorté de son greffier, à l ' issue 

de l ' interrogatoire que nous v e n o n s de' 
•rapporter.-» • - .. J 

Raoul, «n le v o y a n t partir, avait d e 
m a n d é a s o n a m i : . ili 

— Mais pourquoi n e paxlez-vou» 
pas » 1 

— Vous n e comprenez pas f... Je v e u x ' 
lui d o n n e r du t e m p s . . . , * - -«' 

— A qui ? 
; — Mais à Georges apparemment f - -

— Vous t enez donc u ien à ce qu'il s 'é
chappe ? < 

— ÔnJ... n e l e faut-il pas de toute J**» 
cess i té 1 

— Pourquoi 1 
— Ah I v o u s l e savez b ien , Raoul ! Pour 

l 'honneur de votre n o m , pour l ' h o n n e u r 
du n o m de J e a n n e . 

Recourt prit la main du b l e s s é : 
— Vous ê tes admirable , m o n cher Pru

dent ! C o m m e n t vous payer j a m a i s de 
votre inaltérable d é v o u e m e n t ? 

U senta i t des l armes moui l ler s e s 
y e u x . 

— Bien 1 bien ! repartit v i v e m e n t l e 
b lessé . N e m e remerciez pas, Raoul. , . 
Vous savez b ien que vous n e m e d e v e z 
r ien. . . .l'efface t... Quand ce sera fait ,vous 
m e donnerez u n e bonne poignée de 
main, e t vous m e direz que vous avea 
oubl ié l e p a s s é ? . . . N o u s s erons q u i t t e s 

Yvonne entra sur c e s derniers mot3. 
— C o m m e n t vous s o n t e z - v o u s ? inter' 

rogea-t-el le en al lant vers le malade . 
(A suivre). 
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Le Service «U la Publicité du journal. 

Si. rue «te» Pont*-de—Comine* a l'honneur 
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• , 1 5 e. l es t l ignes — 85 lettre* par l igne 
paraissant U$ Mardi*, Jeudi» et Samedi* 

OFFRES & DEBANDES D'EMPLOI 
in demande une jeune bonne, 7, rue des 
PJardino-Caulier, Saint-Maurice-Lille. 

C H I C O R É E 
On demande un bon brûleur, sachant con

duire machiné à vapeur, rue Charles-de-
Mayfsart 27, Lille. 

CAPITAUX 
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mention* eT appartement*, mai» 
r, ete., — mente et achat* efim» 
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Ce* annonce*, mite* é la porté* de tons à 
• S t condition* pmrticatiéremtnl aoantagemet, 
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Lille, r a s dot Ponts-dé Co mine*, 6i. 
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Tourcoing, place Belleoae, iS. 

ROTA. — Jo indre a r e n v o i l e m o n t a n t 
d e l ' a n n o n c e en u n m a n d a t o u en 
V » b r a s - p o s t e . . . 

A V I S D I V E R S •V$* 

l i t r e s boa état. S'adresser r»e Ui lcseaae , Esta** , 
• e t l'ou'os. Véritable eceariea. 

CHAUSSONS DRAPÉS 
A SEMELLES DE CIILB 

1 MÉDAILLE D'ARGENT 
&tjp«fflu Uircrafit U 1889, Classe 36 ; 

m: • s ter è a n H i 

Les Médecins sont unanimes à reconnaître, après 
essais, qu'un seul remède guérit réellement les 
B c k u S c s i e a M , Kraalowmrmlm, B l r n n o r r l a g l e et 
toutes les •Mdattfa* •>•> «oies i r i n a l m chez l'homme 
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Breen Capsules du Dr BINDBRS • • 
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VANNEUSVILLE. rof Sjint-Jacquea, S Tourcoing : buASCKAF.RT, 
S Waltrelo» ; MONTAIGNE, S Mouvetua ; LEUAY. Grande-Placr, 
S Lena; Vasseur, rue dea Treillea, S Belhune; S.Af.NTlVE, me Paa-
tror, à Iléain-Ueiard ; D' BERQllET. rua Lafaytu, à Calme 
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J o u r n a l Q a a t i a l l e a , d o n n a n t l e s C o u r s d e t o n t e s l e * 
B o u r s e s d e C o m m e r c e . A n n o n c e s e t A b o n n e m e n t s r e ç n s à 
ia S o c i é t é G é n é r a l e d e P u b l i c i t é , 2 8 , R u e F a i d c e r b a , 

L I L L E 

ou Bioch T I s M f ÛKf c ^ s.aou 

ttueeo fZdé* « a ^ S » * F é e » 1 » • • « « 
I '" « K X ^ Riz Julienne Bioch 

* . « • laploca Crécy 6!och 
mYz Crème d'Orge Bioch 

Crème d e R<z Bioch 
Poudre • Poudrer etc . . 
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— V o u l e z - v o u a du s o l i d e ? 
— V o u l e z - v o u s d e l ' é l égant ? 
— V o u l e z - v o u s d e s p r i x rédui t s ? 

P O U R VOS CHAUSSURES 
Adressez-cous A 

l'Entrepôt National 
K u e d e P a r i s , 4A, L I L X a E 

CHOIX CONSI0CRABI.E 

L'Uaioa française dea OaTrisra Borlogen 

2, R u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 
P V ' V A I P R i T I Ç F r a n c o un cendrier vide poche 
B U f Ul U H f l I 11} demandeur da son CATALOGUE i!lu 

HOTEL VICTORIA 
BRUXELLES, Rue Auguste Orts, BRUXELLES 
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Saitiaai hommea, napolitain, sa reao très tort 

Bottines hommes, napolitain cuir . _.__i« 
••Mines homme» mégis élastique on boutons c aquée T * a Œ / € ™ " " . , 
BoUiaaa hommea mélisae élaauqna ou lacola, claquée meus ou cmr • 
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*****"• SPECIALITE DES CflAt'SSUfiES SUR MESURE 
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^ V ^ ! T 5 1 W L N ^ £XPOSlTIOj4. JEEU-. 

tVWX^JbULTS 

P H O T O G R A P H I E 
K0 or f Grande-Rue. -

H E R H A H T ^ \ 
ROUBAIX • 

jMea%^§mmi Splendide portrait 24/10 an charbon, 
A^Ê ^mmt richement encadré et nne demi-douzaine 

J H a t cartes-Tisite da toute beauté su prix ex-
^^•*VRL ceptionnel de 29 francs. 

W/l\ P O U R 5 F R . 
Af \ \ l e fais nne douzaine beaux portraits, 

•saVaaaaasaaaaJr' bombé», émaillés. Reproductions, agran
dissements, (charbon, platine, gélatinel tous tra-rauz 

photographique et rente de cadres à des 
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CIBILSI 
Extrait de Viande 

^ Capital : 2 MILLIONS 
1, Place du Maf( h ;-aux-Poulets 4, LILLE 

il 
^ France et Etranger 

i m m DÉFIANT TOUTE CONOUrtRENCB ï 
Rédames dans les Tramways 

fïfrideaudu Grand Théâtre de LiUe 
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) D o n n e du sang 
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ASTHME 
M L. Brunaau, pharmacien 
A Lille, 71, rue Nationale, 
envoie Gratis et Franco 
TJNB BOITK D'BSSAI de 
P o u d r e e t O i g - a r e t t e s 
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Demandez au bureau du journa» 
Le Peuple 
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Congrès International 
O a v r l e r aarlalfnle i 

renu à Bruxelles du 1C au » 
A o û t 18SH 

Tous nos amis voudront pos
séder ce rapport, publie par l« 
secrétariat belge. 

En vente cbez Joseph Milot, 33. 
rue ..des Sables, BruxeJlea. 
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